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Introduction : 

Dans un monde économiquement interconnecté, les échanges internationaux 

constituent l’un des principaux moteurs de la croissance et du développement. Au 

cœur de ces échanges se trouve la logistique internationale, discipline qui orchestre le 

mouvement physique des marchandises à travers les frontières. Les circuits 

d’importation et d’exportation en représentent l’épine dorsale, définissant les 

trajectoires, les acteurs et les processus qui transforment une simple transaction 

commerciale en une livraison effective. Maîtriser ces circuits, de leur conception 

théorique à leur mise en œuvre opérationnelle, est donc une compétence critique pour 

tout professionnel de la supply chain. 

Pour moi autant qu’un étudiant en Master Génie Logistique à la FSAC de Casablanca, 

cette maîtrise revêt une importance académique et stratégique particulière. Elle 

constitue le socle sur lequel se construisent les autres thématiques clés du commerce 

international : la documentation, les régimes douaniers, ou la gestion du transport. 

Comprendre le circuit, c’est comprendre le "chemin" que doivent emprunter les 

documents, les marchandises et les flux financiers. 

Cette recherche se propose ainsi d'analyser les circuits d’importation et 

d’exportation selon un double perspectif. Dans un premier temps, nous adopterons 

une approche générale et théorique, visant à modéliser les étapes universelles, 

identifier les acteurs incontournables et présenter les choix stratégiques (comme le 

mode de transport) qui structurent ces flux. Cette modélisation est essentielle pour 

dégager les principes fondamentaux et les défis communs à toute opération de 

commerce international. 
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Dans un second temps, nous ancrerons cette analyse dans la réalité concrète 

du contexte marocain. En tant que plateforme logistique émergente et hub 

stratégique entre l'Europe et l'Afrique, le Maroc offre un cas d'étude riche et pertinent. 

Nous examinerons comment les principes généraux se déclinent localement, en tenant 

compte des spécificités institutionnelles (rôle de la Douane, d'Office des Changes), 

infrastructurelles (ports de Tanger Med, Casablanca) et économiques (accords de 

libre-échange, secteurs exportateurs phares) du royaume. 

À travers cette démarche, cette étude vise à fournir une vision claire et intégrée des 

circuits commerciaux internationaux, allant de la théorie à la pratique marocaine. Elle 

servira de fondement aux recherches ultérieures sur les documents, les régimes 

douaniers et la gestion du transport, en offrant le cadre logistique global dans lequel 

ces éléments s’insèrent. 

Première partie : Approche générale des circuits 

d’importation et d'exportation 

1.1 Définition et composantes d'un circuit international 

Définition conceptuelle : 

Un circuit d'importation ou d'exportation désigne le processus séquentiel et 

coordonné par lequel une marchandise transite du point d'origine au point de 

consommation finale, en traversant les frontières nationales. Ce circuit constitue 

un système intégré reliant des opérations commerciales, logistiques, administratives 

et financières qui transforment une transaction internationale en livraison effective. Il 

se caractérise par sa complexité systémique, impliquant une multitude d'interfaces et 

de procédures interdépendantes. 

Différenciation fondamentale entre importation et exportation 

 Circuit d'exportation : Flux orienté vers l'extérieur du territoire national, centré sur 

la mise à disposition de produits compétitifs sur les marchés étrangers. Sa réussite 

dépend de la capacité à répondre aux exigences du client étranger et aux 

réglementations du pays de destination. 
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 Circuit d'importation : Flux orienté vers l'intérieur du territoire national, axé sur 

l'approvisionnement en biens ou matières premières depuis l'étranger. Sa réussite 

repose sur l'optimisation des coûts, des délais et le respect des réglementations 

nationales. 

Les acteurs clés et leurs rôles 

 

Acteur Rôle dans le circuit 

d'exportation 

Rôle dans le circuit 

d'importation 

Exportateur/Fournisseur Initie la transaction, 

prépare la marchandise 

selon les exigences 

internationales 

 

Importateur/Client Finalise la transaction, 

reçoit et distribue la 

marchandise 

Initie la demande, définit 

les spécifications d'achat 

Transitaire/Commissionnaire 

de transport 

Organise le transport, 

prépare les documents, 

conseille sur les 

incoterms 

Gère le dédouanement, 

l'acheminement interne, 

optimise les coûts 

logistiques 

Transporteur Exécute le mouvement 

physique (maritime, 

aérien, routier) 

Assure le dernier 

kilomètre jusqu'au lieu de 

livraison final 

Douane Contrôle les déclarations 

à l'export, applique les 

Contrôle fiscal et 

réglementaire, perception 

des droits et taxes, 
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restrictions éventuelles application des barrières 

non tarifaires 

Banques/Établissements 

financiers 

Financement pré-export, 

émission/notification de 

crédits documentaires 

Paiement international, 

financement des stocks 

importés 

Assureurs 

Couverture des risques 

pendant le transport 

(police d'assurance) 

Protection contre les 

pertes, avaries ou retards 

 

1.2 Les étapes du circuit d'exportation 

Phase 1 : Préparation commerciale et contractuelle (Pré-transport) 

 Étude de marché et prospection : Analyse des barrières à l'entrée, normes 

techniques, préférences des consommateurs. 

 Négociation commerciale : Définition du prix, conditions de paiement (virement, 

crédit documentaire, remise documentaire), modalités de livraison. 

 Choix des incoterms : Répartition précise des risques, coûts et responsabilités entre 

vendeur et acheteur (EXW, FOB, CIF, DAP, etc.). 

 Contrat de vente internationale : Document juridique formalisant les droits et 

obligations des parties. 

Phase 2 : Préparation logistique et administrative 

 Préparation de la marchandise : 

o Emballage adapté au transport international et aux conditions climatiques. 

o Marquage et étiquetage conformes aux réglementations du pays de destination. 

o Pesée et cubage pour optimisation du chargement. 

 Documentation préalable : 
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o Facture commerciale (Commercial Invoice) 

o Liste de colisage (Packing List) 

o Certificat d'origine (selon les accords préférentiels) 

o Certificats spécifiques (sanitaire, phytosanitaire, qualité, etc.) 

Phase 3 : Organisation du transport 

 Sélection du mode de transport : Analyse coût-délai-sécurité adaptée à la nature de 

la marchandise (périssable, dangereuse, valeur). 

 Réservation d'espace : Négociation des tarifs avec les transporteurs ou leurs agents. 

 Pré-acheminement : Transport de l'usine/entrepôt jusqu'au point de départ principal 

(port, aéroport). 

 Transport principal : Trajet international via le mode choisi. 

 Groupage (LCL) ou conteneur complet (FCL) : Décision impactant les coûts et les 

procédures. 

Phase 4 : Démarches douanières à l'exportation 

 Déclaration en douane : Dépôt de la déclaration d'exportation auprès des autorités 

douanières du pays d'origine. 

 Vérification des restrictions : Contrôle des biens à double usage, produits 

stratégiques, patrimoine culturel. 

 Obtention des autorisations : Licences d'exportation si requises pour certains 

produits. 

 Procédure de domiciliation : Inscription préalable de l'exportateur auprès des 

autorités compétentes. 

Phase 5 : Suivi et finalisation 

 Tracking et traçabilité : Surveillance du transport en temps réel. 

 Transmission des documents : Envoi des documents originaux à l'importateur via 

circuit bancaire ou courrier. 

 Paiement et encaissement : Exécution des conditions de paiement convenues. 

 Réclamation d'assurance : En cas de dommage ou perte pendant le transit. 
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1.3 Les étapes du circuit d'importation 

Phase 1 : Préparation et sourcing 

 Identification du besoin : Définition des spécifications techniques, quantités, délais 

de livraison. 

 Recherche de fournisseurs : Due diligence (vérification financière, réputation, 

capacités de production). 

 Négociation internationale : Prix, incoterms (préférer FOB ou EXW pour mieux 

contrôler le transport), conditions de paiement sécurisées. 

 Ouverture de crédit documentaire : Instruction à la banque émettrice si ce mode de 

paiement est choisi. 

Phase 2 : Planification logistique et commande 

 Choix du circuit logistique : Direct ou avec transit, analyse des points de rupture de 

charge. 

 Planification des approvisionnements : Alignement avec la production ou les 

besoins commerciaux, gestion des stocks de sécurité. 

 Émission du bon de commande : Formalisation de la commande auprès du 

fournisseur. 

Phase 3 : Gestion du transport et suivi 

 Coordination avec le fournisseur : Pour les incoterms où l'importateur organise le 

transport principal (FOB, EXW). 

 Affrètement ou réservation : Contrat avec le transporteur ou l'agent. 

 Suivi pré-embarquement : Coordination de la collecte chez le fournisseur, 

chargement. 

 Suivi du transport principal : Surveillance du voyage, anticipation des délais 

d'arrivée. 

Phase 4 : Dédouanement à l'importation 

 Préparation des documents : Rassemblement du dossier douanier (facture, 

connaissement, certificats, etc.). 
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 Dépôt de la déclaration en douane : Détail des marchandises, valeur en douane, 

origine, classement tarifaire (SH). 

 Calcul et paiement des droits et taxes : Droits de douane, TVA à l'importation, 

taxes spécifiques. 

 Contrôle douanier : Vérification documentaire, physique (éventuellement), 

conformité réglementaire. 

 Levée des marchandises : Autorisation de mise en libre circulation après 

acquittement des droits. 

Phase 5 : Post-acheminement et réception 

 Transport final : Depuis le port/frontière jusqu'à l'entrepôt de l'importateur. 

 Réception et inspection : Vérification des quantités, conformité à la commande, état 

des marchandises. 

 Traitement des non-conformités : Réclamations au fournisseur ou à l'assureur. 

 Stockage et distribution : Intégration dans la chaîne logistique interne. 

 

1.4 Les modes de transport et leur influence sur les circuits 

Analyse comparative des modes de transport 

 

 

Critère Transport 

maritime 

Transport 

aérien 

Transport 

routier 

Transport 

ferroviaire 

Multimodal 

Coût Très compétitif 

pour gros 

volumes 

Élevé 
Compétitif 

pour 

moyennes 

distances 

Compétitif 

pour vrac et 

longues 

distances 

Variable 

(optimisation) 
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Délai Lent (semaines) Très rapide 

(jours) 

Rapide (porte-

à-porte) 
Moyen/Lent 

Dépend du 

maillon critique 

Flexibilité Faible (lié aux 

rotations) 

Moyenne 
Très élevée Faible 

Élevée 

(combinaison) 

Sécurité 
Élevée 

(conteneurisation

) 

Très élevée 
Risque 

d'accident 

routier 

Élevée Dépend du 

maillon faible 

Empreinte 

environnementa

le 

Faible par 

tonne/km Élevée Élevée Faible 
Potentiel 

d'optimisation 

Idéal pour Marchandises 

sèches, vrac, 

conteneurs 

Produits 

urgents, 

valeur, 

périssables 

Distribution 

européenne, 

groupage 

Vrac, produits 

pondéreux, 

longues 

distances 

terrestres 

Chaînes 

logistiques 

complexes 

 

Facteurs de choix stratégique 

1. Nature de la marchandise : Périssable (aérien), dangereuse (règlementation 

ADR/RID/IMDG), dimension/volume. 

2. Impératifs de délai : Stratégie "time-to-market" versus optimisation des coûts. 

3. Fiabilité et traçabilité : Niveau de suivi et de contrôle requis. 

4. Infrastructures disponibles : Accessibilité des ports, aéroports, réseaux 

routiers/ferrés. 

5. Coût total du circuit : Intégration des coûts directs, indirects et du coût de 

possession. 

1.5 Les défis et tendances actuelles 
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Défis majeurs 

1. Complexité réglementaire croissante : Multiplication des normes sanitaires, 

phytosanitaires, techniques, et des embargos. 

2. Fragilité des chaînes d'approvisionnement : Manifestée par les crises récentes 

(Covid-19, blocage du canal de Suez, tensions géopolitiques). 

3. Volatilité des coûts : Fluctuation des fret, coûts énergétiques, taxes carbone. 

4. Exigence de transparence : Demande des consommateurs et législations sur la 

traçabilité (diligence raisonnable). 

Tendances transformatrices 

1. Digitalisation et dématérialisation : 

o Guichets uniques électroniques (Single Window) pour simplifier les formalités. 

o Plateformes de fret digitales pour la réservation et le suivi. 

o Blockchain pour sécuriser les documents (Lettre de crédit électronique, certificats) et 

assurer une traçabilité immuable. 

2. Logistique durable et décarbonation : 

o Choix de modes de transport moins émissifs (ferroviaire, maritime). 

o Optimisation des chargements et des trajets pour réduire l'empreinte carbone. 

o Pressions réglementaires (taxe carbone aux frontières de l'UE). 

3. Resilience et régionalisation : 

o Développement de stratégies de nearshoring ou de diversification des sources 

d'approvisionnement pour réduire les risques. 

o Création de stocks tampons et augmentation de la visibilité sur l'ensemble de la chaîne 

(Supply Chain Visibility). 

4. Automatisation et intelligence artificielle : 

o Prévision de la demande et optimisation des routes. 

o Automatisation des déclarations douanières via la reconnaissance automatique de 

documents. 

o Robots dans les entrepôts et ports pour accélérer les opérations. 
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Cette première partie dresse ainsi un cadre général complet, allant des fondements 

conceptuels aux réalités opérationnelles et évolutives des circuits internationaux. Elle 

fournit le socle théorique nécessaire pour analyser, dans la deuxième partie, leur 

application spécifique au contexte marocain. 

 

Deuxième partie : Étude de cas – Les circuits 

d’importation et d’exportation au Maroc 

2.1 Contexte économique et logistique du Maroc 

Position géostratégique : Un hub naturel entre deux continents 

Le Maroc bénéficie d'une position géographique unique au carrefour de l'Europe, de 

l'Afrique et des marchés atlantiques. Cette situation en fait un point de passage 

obligé et une plateforme logistique privilégiée pour les échanges Nord-Sud et Sud-

Sud. La proximité avec l'Europe (14 km du détroit de Gibraltar) permet des délais de 

transport maritime courts (48-72h vers les ports sud-européens) et rend le transport 

routier et le cabotage viables. Cette position est institutionnellement renforcée par 

une quinzaine d'accords de libre-échange, notamment avec l'UE (statut avancé), les 

USA, la Turquie et les pays de la Ligue arabe. 

Infrastructures structurantes : Les piliers de la connectivité 

Le pays a investi massivement dans des infrastructures de classe mondiale pour 

capitaliser sur sa position géographique. 

 Ports : 

o Tanger Med : Pilier absolu de la stratégie logistique. Premier port de conteneurs en 

Afrique et en Méditerranée (2023). C'est un hub de transbordement majeur, avec des 

terminaux dédiés (conteneurs, vrac, véhicules, passagers). Sa zone logistique 

adjacente (Tanger Med Zones) attire des centaines d'industriels exportateurs. 
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o Casablanca : Port polyvalent historique, leader pour le commerce national 

(import/export). Spécialisé dans le trafic de conteneurs, les vracs liquides et solides, et 

le roulier (Ro-Ro). 

o Agadir : Port spécialisé dans les produits agricoles et halieutiques (exportations de 

primeurs et agrumes). 

o Dakhla Atlantique : Projet stratégique pour le développement du Sud et la connexion 

avec l'Afrique de l'Ouest. 

 Aéroports : 

o Casablanca Mohammed V : Hub aérien principal, avec une zone cargo importante 

gérée par Wafa Air. Centre de fret pour Royal Air Maroc Cargo, connecté aux 

marchés africains, européens et nord-américains. 

o Autres aéroports cargo : Marrakech, Agadir, Fès pour les flux touristiques et les 

exportations de produits périssables à haute valeur (fraises, produits de la mer). 

 Réseaux terrestres : 

o Autoroutes : Réseau développé (1800+ km) connectant les principaux pôles 

économiques aux ports. 

o Lignes ferroviaires : Connexion des ports de Tanger Med et Casablanca à 

l'hinterland et aux pays frontaliers (projet de liaison avec la Mauritanie). Le fret 

ferroviaire est en développement, notamment pour les phosphates et les conteneurs. 

Cadre réglementaire et politique commerciale 

 Politique commerciale ouverte : Le Maroc a poursuivi une stratégie d'intégration 

dans les chaînes de valeur mondiales via la signature d'accords de libre-échange 

(ALE). Ces ALE déterminent les règles d'origine et les taux de droits de 

douane applicables, influençant directement le choix des circuits 

d'approvisionnement. 

 Zone de Libre-Échange Continentale Africaine (ZLECAf) : Le Maroc, signataire 

ambitieux, positionne ses plateformes logistiques (Tanger Med) comme des portes 

d'entrée pour les marchandises destinées au marché africain. Cela transforme les 

circuits d'importation marocains en circuits de réexportation vers l'Afrique. 

 Réforme douanière : Modernisation continue avec la digitalisation (Portnet) et 

l'harmonisation des procédures. 
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2.2 Circuit d'exportation marocain : exemple des produits 

agricoles (agrumes vers l'UE) 

Cet exemple illustre un circuit critique pour l'économie nationale, combinant des 

impératifs de fraîcheur, de traçabilité et de conformité. 

Phase 1 : Préparation chez l'exportateur (région de Berkane/Souss) 

 Récolte et conditionnement : Récolte selon des calendriers précis pour respecter les 

contrats. Lavage, calibrage, traitement phytosanitaire et emballage dans des 

caisses aux normes européennes (marquage du pays d'origine, code produit, etc.) dans 

des unités de conditionnement agréées par l'ONSSA (Office National de Sécurité 

Sanitaire des produits alimentaires). 

 Documentation : 

o Facture commerciale et liste de colisage. 

o Certificat phytosanitaire de l'ONSSA (obligatoire). 

o Certificat d'origine (pour bénéficier du taux préférentiel "0%" dans l'UE dans le 

cadre de l'accord d'association). 

o Document unique administratif (DUA) pour l'exportation. 

Phase 2 : Organisation du transport (flux physique) 

 Pré-acheminement : Chargement des camions réfrigérés (fret à température 

contrôlée, ±2°C) depuis l'unité de conditionnement. 

 Choix du circuit logistique : 

o Circuit maritime (dominant) : Transport routier vers le port 

de Casablanca ou Tanger Med. Groupage (LCL) ou conteneur complet (FCL) 

réfrigéré (reefer). Chargement sur un navire porte-conteneurs à destination d'un hub 

européen (ex: Algésiras, Valence, Rotterdam). Délai : 3-7 jours de mer. 

o Circuit routier : Directement par camion réfrigéré jusqu'au client en Europe via les 

ferries Tanger-Med/Algésiras. Idéal pour les livraisons urgentes ou petites quantités. 

Délai : 2-3 jours. 
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o Circuit aérien : Réservé aux primeurs de très haute valeur (fraises, haricots verts) 

depuis les aéroports d'Agadir ou Casablanca. 

Phase 3 : Formalités à l'exportation marocaine 

 Déclaration sur Portnet : L'exportateur ou son transitaire dépose électroniquement le 

DUA via la plateforme nationale Portnet (guichet unique électronique). 

 Contrôles de l'ONSSA : Vérification physique aléatoire à l'embarquement pour 

s'assurer du respect des normes sanitaires européennes. 

 Contrôle douanier "passe-déborde" : La douane marocaine peut procéder à un 

contrôle, mais l'accent est sur la fluidification des exportations. Une fois validé, le 

camion/container peut embarquer. 

Phase 4 : Importation dans l'UE 

 Dédouanement à l'arrivée : Géré par l'importateur européen ou son transitaire. 

Présentation des documents marocains, notamment du certificat phytosanitaire. 

 Contrôles SPS à l'entrée dans l'UE : Vérifications aléatoires par les autorités 

sanitaires du pays d'arrivée (ex: AESA en Espagne). Tout écart peut entraîner le 

rejet ou la destruction du lot, avec alerte notifiée à travers le système RASFF de 

l'UE. 

Rôle des acteurs marocains clés : EACCE (marque "Maroc") pour la 

promotion, ONSSA pour le contrôle sanitaire, Maroc Fruit Board (interprofession) 

pour la régulation du marché. 

 

2.3 Circuit d'importation marocain : exemple des biens 

d'équipement industriels depuis l'Asie 

Ce circuit illustre la logistique d'importation pour l'industrie et l'investissement, 

avec un fort enjeu sur les délais et les coûts de possession. 

Phase 1 : Sourcing et commande (Casablanca/Rabat) 
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 L'industriel marocain identifie un besoin en machines depuis la Chine ou l'Allemagne. 

 Négociation d'un incoterm de type FOB Shanghai ou FCA usine allemande, 

permettant à l'importateur de contrôler le transport principal et de négocier les 

frets. 

 Ouverture éventuelle d'un crédit documentaire via une banque marocaine 

(Attijariwafa bank, BMCE) en faveur du fournisseur asiatique. 

Phase 2 : Organisation du transport international 

 Pour un achat en Chine FOB : 

o L'importateur mandate un transitaire marocain (ex: GLAFX, ATLAS, ou une filiale 

d'un grand groupe mondial comme SDV/Bolloré). 

o Le transitaire négocie le fret maritime avec une ligne de navigation (ex: CMA CGM, 

MSC) pour un conteneur 40' depuis Shanghai. 

o Choix du circuit maritime : 

 Direct : Navire direct de Shanghai à Tanger Med (environ 30 jours). Coût élevé, délai 

garanti. 

 Avec transbordement : Navire "feedeur" de Shanghai à un hub (ex: Singapour, 

Port-Saïd), puis transbordement sur un plus gros navire pour Tanger Med. Moins 

cher, délai plus long et risque accru d'avarie. 

Phase 3 : Dédouanement à l'importation au Maroc 

C'est l'étape la plus critique et réglementée. 

 Pré-dédouanement (avant l'arrivée) : Dès réception des documents de transport 

(Connaissement), le transitaire prépare la Déclaration en Douane d'Importation 

(DI) sur Portnet. 

 Dépôt de la DI : Il faut fournir : 

1. Facture commerciale. 

2. Connaissement (Bill of Lading). 

3. Certificat d'origine (pour bénéficier éventuellement d'un taux préférentiel). 

4. Tout autre certificat technique ou sanitaire requis. 

5. Liste de colisage. 
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 Calcul et paiement des droits et taxes : 

o Droit de douane (DD) : Appliqué selon le tarif douanier marocain (TDM) et 

l'origine des marchandises (taux pouvant aller de 0% à 2.5% pour les biens 

d'équipement dans le cadre d'investissement, sous réserve d'agrément). 

o TVA à l'importation : 20% appliquée sur la valeur en douane (valeur CAF + DD). 

o Autres taxes : Prélèvement pour la CNSS (cotisation sociale) sur certains produits. 

 Contrôle douanier : La douane marocaine peut exiger : 

o Contrôle documentaire : Vérification de la valeur déclarée (risque de sous-

facturation) et du classement tarifaire. 

o Contrôle physique : Ouverture du conteneur dans une aire de dédouanement 

(dédouanement vert, orange ou rouge selon le niveau de risque). 

 Levée des marchandises : Une fois les taxes payées et le contrôle terminé, la douane 

délivre une autorisation de lever (bon à enlever) sur Portnet. Le conteneur peut 

alors quitter la zone portuaire. 

Phase 4 : Livraison finale et mise en service 

 Post-acheminement : Transport du conteneur de Tanger Med vers l'usine de 

l'importateur à, par exemple, Kénitra ou Casablanca. 

 Livraison, déballage et installation. 

 Gestion des éventuelles réserves : Si la machine est endommagée, réclamation 

immédiate auprès de l'assureur (constat d'avarie) et du fournisseur. 

 

2.4 Acteurs institutionnels et opérationnels marocains 

Catégorie : Institutionnels 

Acteur : Administration des Douanes et Impôts Indirects (ADII) 

 Rôle dans le circuit : Autorité régulatrice et de contrôle central. Elle est 

chargée de percevoir les droits et taxes à l'import et à l'export, d'appliquer la 
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réglementation commerciale et douanière, et de lutter contre la fraude et la 

contrebande. Elle valide le passage des marchandises aux frontières. 

 Impact/Innovation : Pilote la digitalisation majeure des procédures via la 

plateforme Portnet, qui sert de guichet unique. A également mis en place 

un système de gestion des risques sophistiqué permettant de cibler les 

contrôles physiques et documentaires, fluidifiant ainsi le passage des 

opérations à faible risque. 

Acteur : Office des Changes 

 Rôle dans le circuit : Régulateur des flux financiers transfrontaliers. Il 

contrôle et régit les règlements financiers associés aux opérations d'importation 

et d'exportation, garantissant le respect de la réglementation des changes. 

 Impact/Innovation : Conduit une libéralisation progressive des changes, 

facilitant les transactions internationales pour les entreprises. Il impose 

l'obligation de domiciliation des exportations, assurant le rapatriement des 

devises étrangères au Maroc, ce qui stabilise la balance des paiements. 

Acteur : ONSSA / EACCE 

 Rôle dans le circuit : 

o ONSSA (Office National de Sécurité Sanitaire des produits alimentaires) : 

Assure le contrôle sanitaire et phytosanitaire des produits agricoles et 

alimentaires à l'export et à l'import. 

o EACCE (Établissement Autonome de Contrôle et de Coordination des 

Exportations) - aujourd'hui intégré dans Maroc Export - : Promouvait et 

contrôlait la qualité des produits d'exportation, notamment agricoles. 

 Impact/Innovation : Ces organismes sont garants de l'accès aux marchés 

étrangers. Leurs certifications et contrôles (comme le certificat phytosanitaire 

de l'ONSSA) assurent la conformité des produits marocains aux normes 

internationales strictes, protégeant la réputation "Made in Morocco" et évitant 

les rejets coûteux aux frontières. 
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Catégorie : Infrastructurels 

Acteur : Tanger Med Port Authority (TMPA) 

 Rôle dans le circuit : Gestionnaire, opérateur et développeur du complexe 

portuaire de Tanger Med, l'infrastructure portuaire pivot du Maroc. 

 Impact/Innovation : A révolutionné la logistique marocaine en offrant 

des services logistiques intégrés de niveau mondial. Son modèle "port + zone 

industrielle" (Tanger Med Zones) attire les investissements industriels 

exportateurs et en fait un hub de transbordement majeur en Méditerranée et en 

Afrique, avec une connectivité exceptionnelle (plus de 180 lignes maritimes). 

Acteur : Agence Nationale des Ports (ANP) 

 Rôle dans le circuit : Gère, exploite et développe l'ensemble du réseau 

portuaire national (hors Tanger Med), incluant les ports de commerce, de pêche 

et de voyageurs. 

 Impact/Innovation : Investit continuellement dans la modernisation et 

l'extension des capacités des ports traditionnels (comme Casablanca, Agadir, 

Mohammedia) et dans le développement de nouveaux projets stratégiques 

comme Nador West Med, visant à reproduire le succès du modèle Tanger 

Med sur la façade méditerranéenne orientale. 

 

Catégorie : Opérationnels Privés 

Acteur : Transitaires/Commissionnaires (Exemples : GLAFX, ATLAS, 

LOGISMED, ainsi que les filiales marocaines de groupes mondiaux comme DSV, 

DHL Global Forwarding, GEODIS, Bolloré Logistics) 

 Rôle dans le circuit : Ils sont les orchestrateurs clés de la chaîne logistique 

internationale. Ils agissent pour le compte de l'importateur ou de l'exportateur 

en organisant le transport, en préparant la documentation douanière et en 

coordonnant l'ensemble des intervenants. 
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 Impact/Innovation : Leur valeur ajoutée repose sur une expertise locale 

approfondie des réglementations marocaines, des relations solides avec les 

autorités (Douane), et leur capacité à conseiller sur l'optimisation des circuits 

(choix des incoterms, modes de transport, itinéraires). Ils sont les interfaces 

indispensables, surtout pour les PME. 

Acteur : Transporteurs routiers 

 Rôle dans le circuit : Ils assurent les maillons de pré-acheminement (de 

l'usine au port) et de post-acheminement (du port au client final) sur le 

territoire national et transfrontalier. 

 Impact/Innovation : Cette profession est en pleine mutation, face à la 

pression pour se conformer à des normes plus strictes (sécurité, poids), 

intégrer des systèmes de traçabilité (géolocalisation) et s'adapter 

aux contraintes environnementales croissantes (réduction des émissions, 

potentiel de report modal). 

Acteur : Sociétés de manutention portuaire (Exemples : Marsa Maroc dans les 

ports traditionnels, TC3, TMSA dans le terminal à conteneurs de Tanger Med) 

 Rôle dans le circuit : Elles exécutent les opérations physiques critiques dans 

les ports : chargement et déchargement des navires, empotage/dépotage des 

conteneurs, stockage temporaire des marchandises dans les zones portuaires. 

 Impact/Innovation : Leur performance opérationnelle (mesurée en 

mouvements de grues par heure, temps de traitement des camions) 

est cruciale pour la rapidité de rotation des navires et la fluidité globale de la 

chaîne. Des gains de productivité à ce niveau se répercutent directement sur la 

compétitivité du port et des circuits qui y transitent. 

 

2.5 Enjeux spécifiques au Maroc et perspectives 

Forces 
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1. Infrastructures de pointe : Tanger Med est un atout compétitif majeur à l'échelle 

mondiale. 

2. Stabilité politique et stratégie claire : Vision "Logistique 2030" et plans sectoriels 

(Plan Halieutis, Plan Maroc Vert) alignés sur les exportations. 

3. Digitalisation avancée des procédures : Portnet est un guichet unique performant 

qui réduit considérablement les délais administratifs par rapport à de nombreux pays 

africains. 

Défis persistants 

1. Complexité et lourdeur administrative malgré les progrès : Multiplicité des 

intervenants (Douane, Office des Changes, ONSSA, etc.) pouvant créer des lenteurs, 

surtout pour les PME. 

2. Compétitivité-coût de la logistique interne : Les coûts de transport routier et de 

stockage au Maroc restent élevés, grevant la compétitivité "porte-à-porte". 

3. Dépendance aux fluctuations des frets internationaux : En tant que pays 

importateur net de nombreux biens, le Maroc est vulnérable aux crises du transport 

maritime. 

4. Adéquation formation-emploi : Besoin croissant de compétences pointues en 

logistique internationale, douane digitale, et gestion de supply chain complexes. 

Perspectives et tendances 

1. Consolidation du rôle de hub africain : Le développement de corridors logistiques 

vers l'Afrique subsaharienne (via la route, le rail et les services maritimes feeder) 

est la priorité. Le Maroc ne veut plus être seulement une destination finale, mais 

une plateforme de redistribution. 

2. Développement de la logistique industrielle intégrée : Le modèle "port + zone 

franche industrielle" (Tanger Med, Atlantique Free Zone de Casablanca) vise à attirer 

des industriels pour qui le circuit d'exportation devient extrêmement court et simple. 

3. Poursuite de la digitalisation : Déploiement de l'e-phytosanitaire, interconnexion 

plus poussée des systèmes (Douane <-> ONSSA), adoption potentielle de 

la blockchain pour les certificats et les transactions. 
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4. Durabilité : Pression pour décarboner les transports, développement du fret 

ferroviaire pour désengorger les routes, et électrification des flottes de manutention 

portuaire. 

Cette deuxième partie démontre comment le cadre théorique des circuits s'applique 

dans un contexte national précis, révélant à la fois les bonnes pratiques (digitalisation, 

infrastructures) et les défis spécifiques (coûts internes, formation) auxquels est 

confrontée la logistique marocaine. 

 

Conclusion 

Cette recherche a permis d'analyser les circuits d'importation et d'exportation selon 

un double perspectif, à la fois théorique et pratique, offrant ainsi une compréhension 

holistique essentielle pour tout futur professionnel de la logistique internationale. 

Synthèse des apports principaux 

1. De la théorie à la pratique nationale : L'étude a confirmé que le cadre théorique 

universel des circuits internationaux – avec ses étapes séquentielles, ses acteurs-clés 

et ses choix stratégiques (incoterms, modes de transport) – constitue un référentiel 

indispensable. Cependant, elle a surtout mis en lumière comment ce cadre s'incarne 

et s'adapte de manière spécifique dans un contexte national donné. Le cas du Maroc 

démontre qu'une position géographique favorable et une vision politique claire 

(stratégie portuaire, accords de libre-échange) permettent de transformer des principes 

généraux en avantage compétitif concret. 

2. Le modèle marocain : forces et faiblesses d'une logistique émergente : L'analyse 

révèle un paysage dual. 

o Côté forces : Le Maroc s'est doté d'infrastructures de classe mondiale (Tanger 

Med) et d'un écosystème digital avancé (Portnet) qui placent certains de ses circuits, 

notamment pour l'export, au niveau des meilleures pratiques internationales en termes 

de fluidité et de connectivité. 
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o Côté défis : Des goulots d'étranglement persistent en amont et en aval des 

plateformes portuaires : complexité administrative résiduelle, coûts logistiques 

internes élevés, et un défi majeur de formation et d'attraction des 

compétences pour gérer des chaînes d'approvisionnement de plus en plus complexes. 

Recommandations pour les acteurs logistiques marocains 

1. Pour les entreprises (exportateurs/importateurs) : 

o Investir dans la compétence interne : Former ou recruter des spécialistes en gestion 

douanière digitale, en analyse des incoterms et en optimisation du coût total de 

possession (TCO) des circuits. 

o Tirer pleinement parti de Portnet et de la dématérialisation pour réduire les délais 

administratifs. 

o Diversifier les modes de transport : Explorer systématiquement les alternatives 

multimodales (rail-route) pour les flux nationaux et régionaux afin de maîtriser les 

coûts et l'empreinte carbone. 

2. Pour les transitaires et prestataires logistiques : 

o Évoluer d'un rôle d'exécutant administratif vers celui de conseiller en optimisation 

de la supply chain. 

o Développer une expertise pointue sur les corridors africains et les spécificités de la 

ZLECAf pour accompagner les clients dans leur expansion vers le Sud. 

o Proposer des services à valeur ajoutée : gestion des stocks en zone portuaire, pick and 

pack pour la réexportation, traçabilité blockchain. 

3. Pour les institutions et décideurs publics : 

o Poursuivre la simplification et l'harmonisation : Rapprocher définitivement les 

procédures de l'ONSSA, de la Douane et de l'Office des Changes dans une logique de 

"véritable guichet unique". 

o Accélérer le développement du fret ferroviaire pour désenclaver l'arrière-pays et 

désengorger les axes routiers, rendant les circuits complets plus résilients et moins 

coûteux. 



  Page 
22 

 
  

o Soutenir l'émergence d'un écosystème d'innovation logistique (Logistics Tech) 

pour encourager le développement de solutions locales de visibilité, de gestion des 

risques et de marché de fret digital. 

 

 

 


